
PRÉVENIR  
LA GUERRE :

RÉPONDRE 
AUX NOUVELLES
MENACES

1ER ET 2 OCTOBRE 2020

L’ESSENTIEL



Si tous les débats du Forum mon-
dial Normandie pour la Paix traitent 
de questions d’actualité, certains 
couvrent des sujets plus «  chauds  » 
que d’autres. Celui-ci en fait partie 
puisqu’il concerne l’impact de la crise 
sanitaire sur l’ordre mondial. « Les fron-
tières ont été fermées, les chaînes de 
production de logistique sont rééva-
luées, les Etats ont dû intervenir de 

façon très forte, beaucoup d’aides ont 
été levées pour essayer de résorber les 
conséquences économiques de cette 
pandémie. Est-ce qu’il faut réduire 
les déséquilibres nés de cette crise ou 
faut-il tenter de créer quelque chose 
de nouveau ? » questionne Virginie Ro-
bert, modératrice. Pour Bertrand Badré, 
la Covid-19 accélère certaines prises 
de conscience dans le fonctionnement 
de nos économies face aux enjeux cli-
matiques ou sociaux. «  Il faut utiliser 
cette pandémie pour effectuer le tra-
vail qui n’a pas été fait lors des crises 
financières précédentes et réorienter 
nos économies pour être vraiment au 
service du développement durable  ». 
Jason Furman oriente ses propos sur 
la pénurie de la demande et la néces-
sité d’opérer une relance à condition 
de produire et consommer autrement, 
précisant que «  11 à 12 millions de 
personnes ont perdu leur emploi aux 

À la recherche d’un vaccin pour 
résoudre la crise économique
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Etats-Unis à cause de la pandémie. 
Il est indispensable de les former aux 
métiers de demain, mais on ne sait pas 
forcément comment bien s’y prendre ». 
Yaroslav Lissovolik a apporté son point 
de vue de Directeur général et chef de 
la direction analytique de la banque 
russe Sberbank. « Le G20 montre que 
la lutte contre la crise n’est toujours 
pas suffisamment coordonnée entre 
les différents pays et institutions 
mondiales ». Il pense que l’Union euro-
péenne pourrait prendre le leadership 
de ces efforts communs, suggérant 
d’associer le Fonds monétaire interna-
tional, la Banque mondiale 1 ou l’Orga-
nisation mondiale du commerce, qui 
manquent actuellement dans la gou-
vernance mondiale. Il prône un cadre 
international pour se préparer à toute 
éventuelle nouvelle crise dans une lo-
gique d’anticipation, la question étant 
de savoir comment mettre en place ce 
« filet de sécurité ». 

La solution des banques 
de développement 
régionales 2

La coopération peut aussi être régio-
nale, comme l’ont expliqué les inter-
venants, citant l’exemple de la banque 
interaméricaine de développement, la 
plus importante banque de développe-
ment régionale d’Amérique latine. L’oc-
casion de préciser que les ressources 
des banques régionales de développe-
ment sont comparables - sinon supé-
rieures - à celles de la Banque mon-
diale, et que les institutions régionales 
peuvent peser davantage que les or-
ganisations internationales. Yaroslav 
Lissovolik estime que les interactions 
entre les institutions de coopérations 

régionales créent de nouvelles op-
portunités de coopération et plus de 
possibilité de diplomatie économique. 
Par rapport à ce qui a été dit, Sylvie 
Bermann estime que si beaucoup de 
choses peuvent se faire au niveau ré-
gional, il n’est pas sûr que la situation 
pourrait être résolue de cette manière. 

L’ambassadeur de France et Présidente 
du Conseil d’administration de l’Institut 
des Hautes Etudes de Défense Natio-
nale mentionne le fait qu’aux Etats-
Unis, comme dans d’autres pays, faute 
de moyens de l’Etat, des institutions 
sont fondées grâce aux contributions 
volontaires. Elle donne l’exemple de 
l’Organisation mondiale de la Santé 
qui, avant, faisait l’objet de 80  % de 
contributions obligatoires et 20 % de 
contributions volontaires, alors que 
c’est l’inverse aujourd’hui. Or, ces dona-
teurs qui apportent un important sou-
tien financier, à l’image de la Fondation 
Bill et Melinda Gates, flèchent aussi 
leurs contributions dans des domaines 
qui les intéressent et ne sont pas né-
cessairement la priorité du moment. 
Bertrand Badré estime de son côté que 
la difficulté tient dans la mobilisation 
des gouvernements sur des sujets qui 
ne correspondent pas à leur préoccu-
pation géopolitique ou à court terme. 
Il évoque les relations parfois compli-
quées entre les banques régionales 
et la Banque mondiale. Ces dernières 
doivent selon lui travailler ensemble, 
car elles font partie du même système.

« Si les Etats ne sont pas 
prêts à coopérer, cela ne 
passera pas. On retrouve 
l’antagonisme des grandes 
puissances et il est très 
difficile de passer outre ». 

Sylvie Bermann

1 La Banque mondiale est une institution financière interna-
tionale qui accorde des prêts à effet de levier à des pays en 
développement pour des projets d’investissement.
2 Institutions qui ont des fonctions similaires à la Banque 
mondiale, mais avec une zone d’action régionale. 
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Recentrer le débat  
sur la dimension humaine 
Les déséquilibres économiques sans 
précédents provoqués par la pandé-
mie ont touché les pays émergents, 
notamment en raison de l’arrêt des flux 
d’argent des émigrés vers leur pays 
d’origine. Jason Furman pense qu’il 
s’agit là d’un des aspects les plus im-
portants de la crise actuelle puisqu’elle 
touche les plus démunis. « L’émigration 
a été très affectée par les restrictions 
qui ont été prises dans les différents 
pays dont le développement dépen-
dait de manière très importante de ce 
système de transfert d’argent. Selon 
les estimations de la Banque mondiale, 
le manque à gagner s’élève à 100 mil-
liards de dollars  ». Faut-il se préparer 
à vivre dans un monde plus pauvre  ? 
A cette question, le professeur de la 
Harvard Kennedy School rappelle que 
la crise touche tous les pays dans le 
monde et qu’elle s’amplifie faute de ré-
ponse coordonnée. L’Afrique, relative-
ment peu impactée sur le plan sanitaire 
par rapport à d’autres continents, subit 
en revanche les conséquences écono-
miques de ce désordre mondial  : crise 
des revenus des émigrés, crise com-
merciale et phénomènes de relocalisa-
tion des activités économiques. Quant 
à savoir si la crise accentue les replis 
identitaires, les débatteurs sont pru-
dents  : «  quand vous avez une situa-
tion de crise économique, vous avez 

toujours nécessairement des inégali-
tés, des mouvements sociaux et une 
tendance au repli sur soi. Pour autant, il 
est excessif de dire que c’est la fin de la 
mondialisation heureuse car on ne re-
localisera pas complètement » tempère 
Sylvie Bermann. A défaut de «  vac-
cination  » du système économique, le 
débat s’est logiquement terminé sur la 
question du vaccin de la Covid-19. Si 
les intervenants ne doutent pas de sa 
découverte « grâce à une mobilisation 
de la recherche à l’échelle planétaire 
unique dans l’histoire de l’humanité  », 
ils s’interrogent sur la mise à disposi-
tion à l’ensemble des populations qui 
en ont besoin. Une question qui sera 
bientôt d’actualité.

« J’ai entendu les 
Banques régionales de 
développement dire que 
la Banque mondiale se 
prenait pour Blanche Neige 
et qu’elles étaient les sept 
petits nains »

Bertrand Badré

REPÈRES 

23 milliards de dollars ont
été engagés par la Banque 
mondiale en 2019 

40 %  des déficits
et des excédents des 
transactions courantes à 
l’échelle mondiale étaient 
excessifs en 2019 selon le 
Fonds monétaire international

55 %  de la production
et de la demande mondiale 
émanent de 6 pays qui ont 
été parmi les plus rapidement 
et durement touchés par la 
crise sanitaire : Chine, Corée, 
Italie, Japon, Etats-Unis et 
Allemagne
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La Région Normandie vous 
donne rendez-vous en 2021 
pour la prochaine édition !




